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î "CAISE NATIONALE D'jfiOl1iIE"
Cette société qui a été fondée au 1er janvier

1899 dons un but kitireînent jlîîlantropiqîîe a
moumis son bilan à l'a.senîiblée annuelle des
sociétaires ait mois <le Février dernier, et ce
rapport <1îîi est siîgné par Arthutr Gagnon,
secrétaire trés4oricr et contresigné par les
auditeurs, Geo. Gonthier et Aîî_. Comte neI
lit pas nous laisser iîîdifilïýreu t tanut qu'aux
résultats pratiques et aux a vantagesq 11'11 pré.
sente et nous eri reconmmandons laUetiire àiL
toits nos. lecteurs.

D'après le rapport que nous pulions ci-
aprép, il y avait $27,904.37> aut :1 décenmbre
1900, de capital, et les personnes qui s'ins4cri-
ront en 1901 auront le bénéfice de l'intéýrêt
(lue. produira ce capital ap!rés 20 aus sans y
avoir eux-mêmes contribue, et il en sera dle
même pour les années à venir et lorsquile ce
capital aura atteint (in Million dle dollars,
(ce qui.arrivera avant 5 out 6 ansm) les person-*nes ui 'incriontalors-mi elles suirvivent
aprés vingt années <le sociétairiat, profiteront
de l'intérêt de ce capital immense <lui aura
été versé avant leur eiatré dains lat société.
Qu'en mera-t il dans 20 ants si le capital inalié-
nable, à cette date est au-delà (le iîx iLIx
DE IIolLAIis comme tout le fait pîrévoir ?

Quoi qu'il soit dl'unî int.érêt .1inancier con-
8idérable pour les personnes qui ,&'inscrivent
maintenant, les avantages augmenteront
donc au fnr et à mesure que la société vieil-
lira. Nous sommes heureux de constater
que cette nouvelle instittuti a été pilacée
sous la direction immnédiate (le l'Asgociaition
Saint-J ean -Bal itiste île Montréal, dlonit le -Bu-
reau d'ad ni i ilstration est comipo.-é de nos
hommes d'affaires les pluts éminents.
- Cette Association est la pl us ancienne (le lat
Province et elle e1st dlirigée dans l'initérêt ex-
clusif (le la nation et elle2 est lat seully e i
p ouvait mener à bonnre fin la Catiss.e Nationaàle
d'Econoniie. Il suffit (le lire attentivement
les Statuts et les Règlements (le la Caisse
pou~r se convaincre dle ce <lite nous avaîîçonsjelerapport, ci-ilersons dlé,nontrera àVhommes d'affitires que ces il é 1 eýs Rtè-geiteilts
ont été mis en pratique et <Le l'aîl'iiiit ra
tion qui e9t, dirigée liar un 1 de leur-s anciens

-confrères mtérite leur cofiaiice.
RAPPORT ANNUEL DU1 SEifC 1ElTE

TlRÉSORIUER.
A Monsieur le l>resident, aux Dir-ecteurs et.

aux mîembres (le lat Caisse Nationale
d'Econoin ie.

Monsieur le Présidlent,
Messieurs,

En vous présentant, le dleuxièmue rapport
financier de la Caisse Nationale gi'E-'coiioiiiie,
je crois qu'il est dle mon dlevoir le vous doit-
ner quelquen détails (le nmon atdministrationi
pendant l'année 1900.

Le sý'stînie d'opération de la Caisse Natio-
nale d Economnie était tout à fait nouveau
dans notre pays; je n'avais, pair conséquent,
aucun précèdent*tsur lequel je puisseë nie
guider. Dès le début, et 1 899, j'avais donc
adopté les régistres et, la ternue des livres (lui
me semblaien~t le mieux convenir à tl'adiii-
nistration dles fonds versés par les, sociétaires.

C'était ue expérience qui iWa profité ; au
ino0is. de janvier 1900, j'ai dût iiîodifierl les
livres de Caisse, tant pour le Bureau prin-
cipal que pour les sectionsq, ainsi que les
livres des sociétaires..

J'ai introduit dansz les section.. et les bu-
reaux de perception, u systèmte de feuilles de

* rapport mensuel q tnieon-9jr-ai.
1.tion et, mle faciitle singulièremnent le con-
trôle des ar-rents versés par les sociétaires
dans les ditsureaux de -perception.

Ces. nouveaux registres ont un avantae
inappréciable, ils- établiront nettement la

* balance des montants dùs par chaque rocié-
-taire à la fin de l'année, et les montante
totaux des sommes versées par les sociétaires

-if
dutrant l'année ; àl ces montants; devronît cor-
res-potîdre les recettes dl'entrées aut livre de
caisse ait cours (le laitimême année.

Il me reste à mettre enl opératioti un régis-
tre de- stat îstiquie quii indtIiquiera jî iiindlemîtentt
le nombre <le mnemblres in.scrits à la classe A
et àl lat classe B3, îles tmembres radiés ou décé-
dlés et des sociétaires en règle avec la Caisse
Nationiale il'Elcoitoie.

Ait cimen emeclt nt de l'antiée 1900, j 'ai
ad opité titi livre d 'inîset-ip1tionî potir les n oui-
veaux Sociétaires avec numnéros dl'ordlre con-
titi us et jamais répétés qui facilite con.sidé-
rableient le travail et fait disparaitre toutes
occasionis d'erreuîrs <laits les écrituires ; ainsi,
étant idonné qu'il n'existe poitnt (le transfert
pour les sociétaires qui chiangent de domîicile,
ceux-ci petuvenît player leurs contributions
dans tD'imîporte uîuel bureau <le perception, à
condition île donnter le nuiîtéroAIe leuirs li-
v rets ; vous le voyez, Me@sietîrý, il n'y a plus

d'erreur possîlî-le."
Je dlésirerais attirer votre attentioni sur

l'a-ccroissetne it constant <les mociétaires de-
puiis le début' fls opérations. J'y vois pirouvé
le façon irréfiità )le, le fait que la cotnfiance

<le nos prei ers alhiéretîts, loin de dlimîinîuer,
n'a cessé de s'auleri i r ; polir lia part, et.
commite priticipaýldireiteiir (le mon travail, *e
tue suis attaché a convaincre les associéses
la vitalité de notre suîciété ; celle-ci n'est lias,
eni efllèt, île duiré-e élihéiére ; elle es.t stable-
et dle tnatutre à. enseig ner ait z gétiratiotîs
l'art en mtêmte temilbï que la science de l'éco-
noîttie lotiustiquie ; elle a comme but de les
aidler à faire fructifier le travail présent, pour
assutrer à la v-ieillesse future, la dignité dit
repoQs à l'abri (le lat mîisère.

La confianîce donit je viens dle vouts pîarler,
Meirs,, elle existÏe réelletment par-mi la

SQit,à tel ptoinît. que plusieurs dle ses mnt-
bres otnt payé îl'avattcedutrant l'annéèe échue,
tant poulr e1ix.quie p~our leurs enfants les con-
trilîttiotîs totales îles v-ingt antié'es, ait bout
lesquelles s'obîtienît la rente viagère.

Mon. premîtier rapp ort -annu îel établissait,
comîtic sociétaires inîscrits aut 31 décemtbre
1899!, 1371 m temibres île la classe A, et 816 île
li lasse B3, formtanît tit total (le 2127 socié-
taires. -

Penîdant l'aiiiie qui vienît dle finir, notus
avons inîscrit :3,961I imemtbres classe A, 503
classe Il, formanît un total île 441;7 socié-
titires, soit 6,59-4 pont- les, lieux annéîes.

Si nous cotisidéronsqume les muemubres de la
classe B ait nmbolre dle 1,3191 versenît à la
caisse le dubille <le la classe A, nous pouvons
diire 9 tte, att .31 décembre 1900, ntoîus avionîs
Inscrit l'équivalent de 7,913 sociétaire.

La conifiance qui amène le nombre, et le
notmre qîti amnie la foi-ce ne souit pas totut,

Meserpotur assuirer le suîccès d'utne
(etîvre. Il fautt yjoinidre la per.-evirantce.
ICette qualité indîispenîsable n*a pas immatî11tié
àinotre société, je m'en sutis convaincu eut
Iressa.n-t itte list îles membîîlres dbont les con-

tributionîs ne somnt pas en règle.
Sur 2127 memblres iniscritsg duiratnt l'anntée

1899, je tî'emî ai trouvé ait 31 décembthre 1900
que 2017 en défatut. Rtein-arqiuez encore qtîe
ce chiffre s'est trouii conisidérablement diiiîî-
itué duranît le mîois de janvier. derntie r; si
vous faites lat p art des décês survenuîs, vous
cotntaterez comb ietn le ntomubre des personîne.-
qui ont discoîtiué <le payer est nmininme,
aîjoutez. en-fin qtue les causes;- les raisons
de ces -quelque., défaillances ont. pu, ont
dû être graves et imtpérieuses, et vous serez

Id'accord avecý-inoi-T--'rdemeure certain pou
louer la persévéran'ce dles sociétaires.

Le résultat de cette confianice, cet accroisse-
itient,* cette persévérance, a etc de par la
logique mtême du systèmîe îî me grane pro-
gressioîf duit capital.

1 D'après le rapport du 31 déècemtbre 1899, il.
yavait eii caisFse à cette époque, un aia

inaliéniable (le $î,379.67.

Le rapport quie j'ai l'honneur de 4v6•î ilous
mettre aujourd'hui établit que nous avons cei
banque, en obligàtioms et en débentîtres titi
capi tal de $27,80-L.37.

Cest donc une atigmietîtation de $20,424.70,
nous nous trouvons avoir eticaisszé en l'année
1900 trois fois plus d'argent que duîrant l'ain-
née 1899.

Il :îous est permis d'espîérer la mêmte pro-
gression pour l'anmée 1901.

Nous aurions alors ant 31 décembre 1901,
6,00@ nouveaux sociétatires inscrits, avec unî
caî ital inaliénable <l'ait moins $75,000.00.

e n mettant en regard les résultats obîtenirs
eii France îîar les enPrévoyants (le l'Avenir.
vousm constaterez à notre avantage les (lit l-
rences suivantes:

Memibres Capital Menibres ('apita
Prévoyants de l'avenir. C. N. <l1T.

Ait 31 dîéc. 1881 7.57 1.61) 00 2,127 7,379 <00
do 1882 1,432 4,7M8 Ws 6 ;-)I 21,801 37

Je n'ai plus que quelques remarques al
ajouter.

Durant le cours de ces deux années d'ad
ministration, je me suis touijouîrs tenu dans
les strictes limites des Statuts et Règlements
de la Caisse, j'ai fortement recommîtandé à
tous nos agents et percepteurs de ne rien
exagéerer et de donner à la lettre, les expli-
cations nécessaires sur le fonctionnemnent de
la société.

JT'ai fait tout ce qui était en mnon pouivoir
pour renseigner le comité de suilrveillance, je
nie Quis tenu a la comnplète disposition <le
Messieurs les audîiteuîrs qui onît fait utn tra.
vail de vérification considérable et dont les
rapports corroboreront, je l'espière, ce que
J'ai eu l'honnîeur de vous dire et donnerott
toute satisfaction aux sociétaires de la Caisse
Nationiale d'Econoinie.-

Avanît de terminer, je crois devoir %üus
faire part des craintes que l'ai éprouvées ait
sujet 'de l'insuffisance de lat contribution an-
nuelle d'un dollar. J'ai été à même, plus,
que tout autre, de constater ceîtte insuffisance
ait début d'une soci 'té- aussi imiportante que
la Caisse Nationale il'Econici, car les- fr-ais
sont toujours considérables. Notez bien (ltue
je parle de frais indispenisabiles, acbat dle
livres (le comip te et régistres de toits getres,
die certificats. d'admiission, de livrets dle socié-
taires, papeterie, ametublemnent, dlépenîses
ayant trait aut bon fonct ionnemient et au per-
sonnel nécessaire d'unîe société si niombreuise,
etc.

Nous n'oublions pas.au reste, que l'écono-,
mie iiui çst notre devise, doit être aussi notre
rè-,le (le conduite.

llitîiti, mnp.sieurs, nous avonts grandîe con-
fiance dans le dévouemenit et le travail gratuit,
des directeurs, de l'Association St ,lean-
Baptiste et nous sommes persuadés que celle-
ci en retirera elle-tnêé*he, avanît pîeu, (le réels
biénéfices.

Monaieur le Présidlent,
Messieuirs.

La Caisse Nationale d'Ecotioinie se t rouve
donc étabilie sur des bases soliîlee. Nous ne
doutons pas que nos populations,; se pénè-
trent de plus en plus dle l'idée directrice et
fondamentale îles fondaýteurs de notre (pluvre,
idée qui se résume cr) peu de mots., muais à
eux seuls très substantiels ; créer une société
p!tilantropiqiie dans l'intérêt général et indi-
.viduel de ses mnembres, ppîvée fortemen
sur uine adm-iinistr-afisn -rré, ~scrupuleuse et
.prospère, en vue d'améliorer les conditions
(lu travail par les pe.rspectives certaines dii
bien-être dans l'avenir.

Le tout humblement soumis.
-- ARTHUR GAGN.%ON,


